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Pendant de longues semaines, la rédaction de « H » a brainstormé sur le thème 
du dossier de ce numéro spécial été. « Et si on faisait un dossier TROP FUN sur 
les risques de maladies estivales ? - Ou attends, on n'a qu'à faire une enquête sur 
les tongs préférées des internes ? » Des petits malins ont également proposé de 
partir en reportage à Miami pour y analyser l'offre hospitalière et les conditions 
d'exercice des étudiants. 

Mais c'est en se posant la bonne question que nous avons trouvé notre sujet : 
qu'est-ce qui fascine tous les internes, sans exception, et qui serait à sa place dans 
un numéro d'été? Réponse : le sexe. Car oui, nous les internes sommes (presque 
tous) de sacrés obsédé(e)s. Avec une mention spéciale aux orthopédistes… C'est 
ce que démontre en tout cas l'enquête que vous pourrez lire dans ces pages. Et 
que les internes ne pensent qu'à ça, cela nous arrange pas mal, parce que le sujet 
sur les tongs aurait quand même été moins drôle à écrire…

Nous avons aussi pensé aux longues et dures journées du mois d'août, que vous 
allez passer à écouter les vendeurs de beignets réciter leurs plus beaux sonnets, 
vos doigts de pieds étant bien trop occupés à compter les grains de sable pour 
vous donner la force de vous lever. Nous vous avons donc préparé un cahier de 
jeux, qui ne nécessitera aucune prise de tête, et vous laissera tout le loisir de 
mater les maîtres nageurs et créatures en maillot de bain entre deux lignes de 
mots-croisés.

À part ça, sachez que pendant que vous vous déshabillerez pour aller piquer une 
tête dans les vagues, l'ISNI s'est habillé d'un nouveau logo, que nous sommes 
fiers de vous présenter. Une identité plus moderne, qui va dans le sens des amé-
liorations que nous souhaitons apporter à la vie de notre intersyndicat.

On vous souhaite à toutes et à tous un très bon été !

La rédac’ de « H »
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154 000
salariés
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des naissances

1 patient
atteint d’un cancer

sur 2
pris en charge

60%
des patients hospitalisés

pour une
dépression
ou des troubles
bipolaires dans
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cliniques psychiatriques

1100
établissements

dans les 3 secteurs :
médecine-chirurgie-
obstétrique, soins de

suite et de réadaptation,
psychiatrie

8 millions
de patients

acueillis chaque année

2,3 millions
dans 130 services

d’urgences

30%
des séjours de
soins de suite

et de réadaptation
en hospitalisation

complète
dans 448 cliniques

54% des
interventions
chirurgicales

près de 66%
de la chirurgie
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Texte : Mathieu Bardeau

La rétro
du trimestre
3 mois d’actu décryptés 

par la rédaction de « H »

03 
mai

Du bruit dans 

la porcherie 

Si on savait déjà que certaines pratiques 
d'autosatisfaction rendaient sourdes, on 
était en revanche loin d'imaginer qu'élever 
des cochons pouvait être cause de surdité. 
C'est pourtant ce que clame Serge Personeni, 
éleveur à Saint-Laurent en Grandvaux dans le 
Jura, auprès du Tribunal des affaires de sécu-
rité sociale. Devenu quasiment sourd au fil des 
années, il réclame que la cause de son handi-
cap soit reconnue et que son employeur soit 
tenu responsable de son état de santé. « J’ai 
travaillé pendant vingt ans dans des porche-
ries. Des élevages qui comptaient de 1 500 à 2 
000 porcs ! Et moi, je restais des heures et des 
heures là-dedans sans aucune protection.» 
L'histoire ne dit pas s'il porte aussi plainte 
pour dégradation de l'odorat.

03 
mai

 

In Utero

Journée riche en émotions en ce 3 mai, 
puisqu'on a aussi appris que Derya Sert, une 
jeune turque de 23 ans habitant Antalya, était 
tombée enceinte. Certes, dit comme ça, c'est 
pas la nouvelle du siècle. Sauf que Derya est 
née sans utérus, et qu'elle est la première 
femme au monde à attendre un enfant après 
une greffe de cet organe. Organe qu'elle de-
vra se faire retirer après l'accouchement pour 
lui épargner un traitement anti-rejet à vie. Un 
utérus jetable, en quelque sorte. En tout cas, 
sa grossesse se poursuit sans aucun problème 
pour l'instant, et l'accouchement, par césa-
rienne, est attendu pour décembre.

14 
mai

Lara Croft
à l'hôpital

Ses médecins lui ayant révélé qu'elle portait 
un gène défectueux augmentant les risques 
de cancer du sein, Angelina Jolie, 37 ans, 
a choisi de subir une double mastectomie. 
Selon elle, la probabilité d'être atteinte serait 
ainsi passée de 87% à 5%. Tout étant sujet à 
polémique à Hollywood, on a bien sûr trouvé 
quelqu'un que cette décision dérangeait : la 
chanteuse Melissa Etheridge, elle-même gué-
rie d'un cancer du sein, estime que la mas-
tectomie est « le choix le plus effrayant que 
l'on puisse faire. Le cancer est en lien avec 
l'environnement de notre propre corps, c'est 
le stress qui fait que le gène se réveille ou 
non. » En gros : pour soigner votre cancer, 
plutôt qu'une mastectomie, faites du yoga. 
Merci Melissa.

29 
mai

Le faux tabac,
c'est tabou

Après l'interdiction de fumer dans les cafés, 
voici l'interdiction de faire semblant de 
fumer dans les cafés. Marisol Touraine sou-
haite en effet que la cigarette électronique 
soit interdite dans les lieux publics. Pas parce 
qu'elle serait nocive – rien n'a été prouvé dans 
ce sens ni dans l'autre – mais parce que « la 
cigarette électronique n'est pas un produit 
banal », et qu'il faudrait ainsi lui « appliquer 
les mêmes mesures que celles qui sont appli-
quées pour le tabac. » Principe de précaution, 
alors ? Pas vraiment l'avis du Pr. Molinard, ex-
pert en tabacologie, qui dénonce une décision 
prise sous la pression des groupes pharma-
ceutiques, qui verraient en la cigarette élec-
tronique une concurrence à leurs patchs et 
autres solutions anti-tabac. On notera que ce 
même Professeur a, lui, été accusé d'entrete-
nir de liens étroits avec l'industrie du tabac. 
Une affaire plutôt simple, quoi.

30 
mai

c a f é ,
clope…

Ce n'est pas parce que le café, d'après 
l'adage des 3C, accélère le transit, qu'il fa-
voriserait l'amaigrissement pour autant. Au 
contraire, une étude australienne, parue dans 
le Journal of Agricultural and Food Chemistry, 
indique qu'au-delà de 5 cafés par jour – c'est 
à dire la dose minimale d'un interne pour sur-
vivre une journée – les risques d'obésité aug-
menteraient considérablement, et les risques 
de diabète avec. La faute au polyphénol, 
substance permettant de limiter l'accumula-
tion de gras, mais qui, en surdose, voit son 
effet s'inverser. L'occasion pour certain(e)s de 
déculpabiliser de leurs kilos en trop : « C'est 
pas moi, c'est le café ! »

03 
juin

b as  i c
Instinct

Comme toute une génération, vous avez 
connu vos premiers émois érotico-télévi-
suels avec Basic Instinct et Michael Douglas 
a donc un peu été le mentor ou le fantasme 
de votre adolescence. Et bien sachez qu'il n'a 
pas tellement changé : atteint d'un cancer de 
la gorge (en rémission depuis 2 ans), il en fait 
peser la responsabilité à une pratique exces-
sive du cunnilingus, qui favoriserait selon lui 
la transmission du virus du papillome humain 
(VPH), à l'origine de son cancer. S'il a démen-
ti depuis concernant son cas personnel, des 
études publiées par The new England journal 
of medicine prouvent cependant que son 
analyse était bonne. Messieurs, ça vous fait 
toujours une bonne excuse pour les soirs de 
fatigue…

À la Hausse :
Marisol Touraine
Marisol Touraine nominée pour le prix de 
l'humour politique
Il n'y a pas qu'André Santini dans la vie ! Pour 
le « prix de l'humour politique », la ministre de 
la Santé a non seulement été nominée, mais a 
même reçu les encouragements du jury, pour 
avoir déclaré : « Il y a quand même des médi-
caments qui soignent ! » Une sortie pleine de 
bon sens. Notez que c'est Gérard Longuet qui 
a décroché le gros lot avec sa petite phrase de 
circonstance: « Hollande est pour le mariage 
pour tous… sauf pour lui. » Pour l'an prochain, 
on conseille donc à Marisol Touraine de mieux 
coller à l’actualité. Une vanne sur la GPA, et ça 
devrait être dans la poche.

À la BAISSE :
Les dépassements d'honoraires

Où l'on reparle des dépassements 
d'honoraires…
Alors que l'on croyait que l'accord signé en 
octobre par les syndicats de médecins et 
l'Assurance Maladie allait mettre fin au débat 
sur les dépassements d'honoraires en amor-
çant leur limitation, une étude publiée par 
Santéclair, le CISS et 60 millions de consom-
mateurs démontre que les dépassements ont 
augmenté de 9% entre 2010 et 2012. Une don-
née antérieure à l'accord, qui ne le remet donc 
pas en cause, mais qui rallume la polémique. 
Le 26 juin, un observatoire citoyen a été mis 
en place, qui permettra, selon la présidente 
du CISS de réaliser « un suivi permanent de 
l'ensemble des restes à charge. »



Il a fait décidément très chaud sur les terrains toulousains…Ah bon… trop chaud ? 

Séance d’entraînement aux tirs aux buts 
pour les Nancéens

Pendant ce temps, Montpellier affronte Nancy ? Les investisseurs Qataris ne sont pas loin…L’équipe de Nîmes au grand complet

Pour les Parisiens, l’hydratation est la clé de la victoire
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07 
juin

je veux fumer  
des médocs

de qualité

On n’en est pas encore à l'autorisation de 
rouler des joints en salle de garde, mais 
presque. Un nouveau décret paru au Journal 
Officiel autorise la mise sur le marché de mé-
dicaments à base de dérivés cannabiques. Le 
ministère de la Santé avait ce projet dans les 
cartons depuis mars dernier, date à laquelle 
Marisol Touraine s'était déclarée favorable à 
l'étude du cas du Sativex® – destiné à calmer 
les douleurs dues à la sclérose en plaques ou à 
un cancer avancé – lui-même synthétisé à par-
tir d’extraits cannabiques de Tetranabinex® et 
de Nabidiolex®. Encore un coup fumant de 
la Ministre.

15 
juin

À CAUSE DES

GARÇONS

La ménopause, c'est à cause des hommes ! 
C'est en tout cas le résultat d'une étude 
menée par des généticiens de l'université 
canadienne de McMaster, à Hamilton, publiée 
dans la revue en ligne PLOS Computational 
Biology. Plus précisément, les hommes, se 
tournant fréquemment vers des femmes plus 
jeunes, auraient ainsi indiqué au corps féminin 
qu'ils pouvaient se passer de sa fertilité passé 
un certain âge. Et les femmes auraient com-
pris le message. Une étude très contestée, 
certains avançant même la thèse inverse : ce 
serait la ménopause elle-même qui inciterait 
les hommes à aller draguer les plus jeunes. 
Quoi qu'il en soit, le porno barely legal a de 
beaux jours devant lui.

1er 
avril

quoi
ma gueule ?

« Tiens, j'aimerais bien avoir ta tronche, tu 
me la prêtes ? » En 2016, cette phrase pour-
rait bien ne plus vous paraître complètement 
débile, et ce sera grâce à Sergio Canavero. 
Le neurologue italien a affirmé dans la revue 
Surgical Neurology International que la greffe 
de tête sera possible d'ici deux ans, le temps 
de constituer l'équipe de 100 personnes né-
cessaires à l'opération. Et ses applications 
font surtout rêver: donner un corps à des pa-
tients tétraplégiques ou atteints d'un cancer. 
Au niveau technique, la difficulté serait sur-
tout liée au temps d'exécution : l'opération ne 
devra pas excéder une heure, temps maximal 
de conservation d'un cerveau en hypother-
mie sans qu'il ne subisse de lésions irréver-
sibles. Ceci dit, c'est pratique si vous avez une 
séance de cinéma juste après. Pour aller voir 
Frankenstein, par exemple.

R.I.P.
Henry Morgentaler, militant pro-choix
Crédit : Institut Pasteur

Le médecin canadien d'origine polonaise Henekh Henry Morgentaler, figure mondiale du combat 
pro-avortement, est décédé le 29 mai à l'âge de 90 ans.
Rescapé d'Auschwitz et de Dachau, Morgentaler accepte une bourse des Nations Unies pro-
posée aux survivants juifs. Grâce à elle, il part étudier en Allemagne et en Belgique avant de 
s'installer au Canada en 1950. Devenu citoyen canadien, il exerce comme médecin généraliste 
dans la région de Montréal.
En 1969, il commence à pratiquer illégalement l'avortement. Il dira en avoir réalisé près de 5 000 
entre 1969 et 1973. Plusieurs fois arrêté mais toujours acquitté, son militantisme est récompensé 
en 1988, lorsqu'au cours d'un énième procès, la Cour suprême déclare inconstitutionnelle la loi 
pour laquelle il était accusé. À partir de cette décision, toute restriction à l'avortement sera 
considérée comme illégale au Canada.
À la fin de sa carrière, il ouvre deux centres d'avortement dans l'Arctique canadien, pour que les 
femmes de cette région excentrée puissent profiter des mêmes soins.

M.B.

Hippofoot 2013, 
on y était
Dans les coulisses du tournoi de foot à 7
Texte & photos : Basile Crespin pour « H »

Plus de 150 joueurs avaient rendez-vous mi-juin à Toulouse pour le 
championnat de France de foot à 7 des internes en médecine. 16 
équipes venaient des 4 coins de la France, de Paris à Toulouse en 
passant par Rennes, Strasbourg ou encore Amiens. La plupart, mor-
dus de foot, étaient là pour remporter le trophée… mais la chaleur 
toulousaine écrasante a (un peu) tout compliqué. Un photographe de 
« H » était en coulisse et sur les terrains pour immortaliser ça. Au fait, 
les champions 2013 sont les « Rangueil Toulouse Old Star », qui ont 
fini par s’imposer 3-0 en finale contre une autre équipe toulousaine.
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DAGUIGNAN • PACA
POLYCLINIQUE NOTRE DAME
(228 LITS ET PLACES)

 

AURILLAC • AUVERGNES
CMC TRONQUIÈRES
(242 LITS ET PLACES)

NEVERS  • BOURGOGNE
POLYCLINIQUE DU 
VAL DE LOIRE
(109 LITS ET PLACES)
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Le coin des bonnes 
nouvelles 

Réseaux de soins :  
les patients vont 
pouvoir continuer  
à choisir leurs médecins

Bonne nouvelle quelques jours avant 
le bouclage de votre magazine : la 
commission des affaires sociales du 
Sénat s’est prononcée le 17 juillet 
pour l’exclusion des actes de méde-
cine des réseaux de soins. 

Système à l’américaine — Alors 
que les mutuelles poussent pour la 
mise en place d’un système à l’amé-
ricaine, dans lequel l’adhérent à la 
mutuelle serait orienté vers un mé-
decin conventionné par la mutuelle, 
la commission sénatoriale a voté un 
amendement permettant aux pa-
tients de conserver le droit de choisir 
son praticien.

Pour le sénateur Gilbert Barbier 
(RDSE - UMP), « il faut préserver le 
système français du libre choix du 
praticien par le patient », d’autant 

que le risque des réseaux de soins, 
c’est « que les mutuelles imposent 
des contraintes aux professionnels 
qui jouent sur la qualité des produits 
utilisés par les praticiens ».

« Il faut 
préserver 
le système 
français  
du libre choix 
du praticien  
par le patient »
Gilbert Barbier, sénateur

Good news ! 

un nouveau look 
pour l’Isni

Ça ne suffisait pas à l’Isni de changer de nom (l’ « Isnih » 
est devenu l’ « Isni » en mai dernier), de lancer un nouveau 
magazine (« H » que vous tenez entre les mains remplace « À 
Venir Médecin » depuis juin)… L’Isni a désormais une nouvelle 
identité graphique. 

Un nouveau logo avec une identité graphique plus moderne, 
et qui vient illustrer la pluralité et la diversité des internes 
représentés par l’Isni. 

Île-de-France

16% des jeunes médecins envisagent de partir à l’étranger

66% �des jeunes médecins  

seraient prêts à renoncer  

à la carrière médicale

37% �affirment vouloir garder  

une activité de nuit

58% �souhaitent travailler  

du lundi au vendredi

83% �choisissent leur spécialité  

parce qu’elle leur plait

74% �sont prêts à déléguer  

leurs tâches

16% �envisagent de partir  

à l’étranger

Le Syndicat des Internes des Hôpitaux 
de Paris (SIHP) a demandé à TNS 
Sofres* d’interroger les jeunes mé-
decins d’Île-de-France sur leurs aspi-
rations. Julien Lenglet, président du 
SIHP répond aux questions de « H ».

C’est une première, qu’est-ce qui vous a 
poussé à réaliser cette étude ?
Nous avons été surpris par le manque de mo-
bilisation des internes lors des mouvements 
sociaux d’octobre et novembre 2012. On s’est 
demandé si les jeunes médecins étaient tou-
jours intéressés par la médecine libérale. Si la 
féminisation de la profession aurait un impact 
sur ses aspirations. Nous souhaitions mieux 
connaître cette nouvelle génération.

Que révèle cette étude ?
L’importance d’un équilibre entre la vie pro-
fessionnelle et la vie privée des jeunes méde-
cins. L’étude souligne également un plébiscite 
du secteur public. Les internes se pronon-
cent majoritairement pour le salariat et ses 
avantages sociaux. L’une des surprises est le 
nombre de personnes qui seraient prêtes à 

arrêter la médecine. Principalement à cause 
d’une surcharge de travail et d’un stress trop 
important ou des mesures coercitives à l’ins-
tallation dans une région non choisie. Les 
jeunes désirent une rémunération mixte. Un 
salaire à la fin du mois plus un intéressement. 
Ils ne veulent plus être payés à l’acte.

Quels sont les grands changements qui se 
profilent ?
Les médecins veulent travailler moins. 
Aujourd’hui, la moyenne est de 57 heures 
hebdomadaires. Mais demain, la majorité des 
femmes (qui représentent 70% des internes) 
souhaitent travailler entre 35 et 50 heures. 
Les jeunes n’envisagent plus de s’installer 
seul en cabinet, mais en groupe, avec d’autres 
médecins et paramédicaux. Ils ne veulent plus 
choisir entre public ou privé et souhaitent un 
exercice mixte. Il faut maintenant trouver un 
système financièrement efficient.

Texte : Propos recueillient par Johanna Sabys

* Enquête réalisée en ligne entre le 10 avril et le 5 
mai 2013 sur un échantillon de 1599 jeunes médecins 
d’Ile de France.
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Texte : Mathieu Molard

Photos : Thomas Martin pour « H »

Marion, 
sous la blouse
le kimono
Marion Hélin, 27 ans,  

interne en chir ortho  

à Paris 

«
 Si gamine, on m’avait dit 
qu’à 27 ans ma vie ressem-
blerait à ça, j’aurais signé 
direct », lâche Marion Hélin 
tout sourire. La longue nuit 
de garde ne semble pas avoir 

laissé de trace sur son visage. Comme si 
les 2 heures et demi de sommeil qu’elle 
s’est accordée lui suffisaient. « Je sais 
que ce n’est pas bon pour la santé, mais 
sinon je ne fais plus rien ». Inimaginable 
pour cette hyperactive, tornade rieuse 
toujours en train de courir entre l’hôpi-
tal et l’entraînement.

Championne de France — À l’en-
trée en médecine, beaucoup mettent la 
pratique du sport entre parenthèses. 
« C’est vrai que j’ai dû un peu lever 
le pied sur le taekwondo », recon-
naît Marion. De cinq elle passe à trois 
entraînements par semaine. Et malgré 
ses nombreuses soirées passées au 
INSEP – le centre de haut niveau du 
sport français, la double championne 
de France junior valide son année du 
premier coup. 
Pourtant, impossible de continuer de 
front le plus haut niveau et la méde-
cine. « L’entraîneur du INSEP a fini 
par me dire qu’il ne pouvait pas garder 
quelqu’un qui n’était pas toujours dis-
ponible. » Même pas déçue : « je savais 

que ça arriverait et j’ai compris ». 
Malgré des entraînements moins 
intensifs son palmarès continue de 
s’étoffer. Deux titres de championne 
de France universitaire, un autre en 
nationale 2 et deux podiums en natio-
nale 1. « En féminine, il y a moins de 
concurrence », commente tout en 
modestie celle qui décrochait son pre-
mier titre national à peine deux ans 
après ses débuts.
Du haut niveau, la jeune médecin garde 
de nombreux souvenirs et des qualités 
qui la poussent vers l’excellence… mé-
dicale. « Le stress d’un concours n’est 
pas tellement éloigné de celui de la 
compétition et la joie d’une opération 
réussie vaut bien celle d’une médaille. » 
Quand à son choix de spécialisation, il 
ne serait pas totalement étranger à ses 
premiers amours. « Dans la chirurgie 
orthopédique on retrouve la même pré-
cision du geste. Ce n’est pas un hasard 
si j’ai choisi un métier manuel. »

Rôle social — Manuel certes, 
mais pas déshumanisé pour autant. 
« On a une image des gros bourrins… 
il y en a quelques uns, c’est vrai ! 
Mais les gestes sont très précis et je 
n’oublie pas que c’est toujours une 
personne qu’on opère. Il faut prendre 
le temps pour les visites. » Avant de 
préciser que « le médecin a aussi un 
rôle social. » Une gageure importante 
pour Marion. « J’aimerais pouvoir tou-
jours exercer, au moins une partie de 
mon temps, dans les hôpitaux publics. 
On a un système de santé en France 
qui permet à tout le monde de se soi-
gner. C’est aussi à nous médecins de 
le défendre. » La jeune femme n’hésite 
d’ailleurs pas à se mettre en grève ou 
à descendre dans la rue quand elle le 
juge nécessaire. 
Aujourd’hui Marion enfile plus sou-
vent sa blouse que son kimono. 
« Mon club est en banlieue, difficile 
d’aller m’y entraîner régulièrement »,  
 
 

explique‑t‑elle. Elle n’a pas pour 
autant renoncé au sport : squash et pis-
cine la semaine et toujours taekwondo 
le week-end. « Le sport me permet de 
changer d’air et surtout de ne pas m’en-
fermer dans un monde qui ne se com-
poserait que de médecins. » D’ailleurs, 
il est 17 heures et Marion prend congé, 
pour « rejoindre une copine ». À croire 
qu’elle ne dort jamais…

« La joie  
d’une 

opération 
réussie  

vaut bien 
celle d’une 
médaille »
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Mais pourquoi
en parlent-ils 
autant ? 
Enquête : les internes et le sexe

Texte : Elsa Bastien

Bites dessinées sur les murs des salles de garde, 
chopes de soirées, blagues bien grasses… Depuis 
1802 et la création de l’Internat, les internes 
sont en apparence énormément portés sur la 
chose. Mais derrière cette façade d’obsédés, se 
cachent aussi des cœurs gros comme ça… Expli-
cation : «  les études de médecine maintiennent 
les internes dans un esprit post-bac au niveau 
des relations affectives », analyse Fabrice. 
« C’est vrai qu’en chir ortho et plastique c’est 
un peu à celui qui a la plus grosse », témoigne 
Antoine, interne dans le sud. Pour « H », Elsa Bas-
tien a exploré la partie sous la ceinture de l’in-
ternat, de salles de garde en services de chir…

© Corbis
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«
Quand tu passes la porte du bloc, c’est un autre 
monde ». On a beau être assis à une terrasse de café, 
en plein soleil, Antoine, interne en chir ortho dans 
le sud a le teint de celui qui sillonne plus les cou-
loirs de l’hôpital que le bord de mer. « Le langage 

est plus libre. On est proches, serrés, à se toucher la tête… 
Une intimité se crée. Avec le port du masque, beaucoup de 
chirurgiens réservés se libèrent. C’est un peu Dr. Jekyll et 
Mr. Hyde », continue-t-il. Tout le monde est en pyj’ mais 
ça n’empêche pas que personne ne s’y trompe. Il y a bien 
des hommes et des femmes… et beaucoup d’échanges de 
regards. Agrémentés de « chouchou » ou de « ma chérie » 
balancées aux infirmières, qui d’ailleurs « se maquillent 
beaucoup les yeux », précise-t-il. « Elles sont soumises à 
beaucoup de pression et n’ont pas le droit à l’erreur. C’est 
vrai que jouer le jeu de la séduction peut les aider à se pré-
server. Si le chir n’arrive pas à s’imposer comme un maître 
de cour, il peut se sentir frustré… » Dans un bloc, c’est tout 
un petit jeu autour de la séduction, bien rodé, qui se met en 
place. 

La nuit… — L’hôpital, lieu érotique? « Complètement ! » 
assure Antoine. « L’hôpital, c’est un peu une deuxième mai-
son, un chez soi. Donc tout ce qui se passe généralement à 
la maison peut se passer à l’hôpital. Et il y a plein d’endroits 
cachés. La nuit, l’hôpital est à toi, tu peux aller ou tu veux, 
il suffit d’avoir un peu d’imagination. L’obscurité, la promis-
cuité… ça peut donner un cocktail explosif. » Dans ce tout 
petit monde, les histoires circulent et se superposent, au gré 
des nouveaux stagiaires ou infirmières, jusqu’à bâtir une 

mémoire collective. « On se souvient toujours de la capacité 
de séduction d’un chef de service… même quand il s’est ins-
tallé en ville, certains gardent leur réputation de queutard. 
C’est vrai qu’en chir ortho et plastique, c’est un peu à celui 
qui a la plus grosse. »
 
Dans l’imaginaire collectif, cette aura sexuelle qui entoure 
les médecins a de beaux jours devant elle. « Ça n’étonne 
pas qu’on apprenne d’un médecin que c’est un coureur. 
Disons que ça fait partie de ce que l’on peut accepter très 
facilement, particulièrement chez les chirurgiens. Et ça leur 
est spécifique : vous n’attendez pas d’un notaire qu’il soit 
très sexuel par exemple », souligne Emmanuelle Godeau, 
médecin et anthropologue, qui a bossé sur ces thèmes pour 
sa thèse L’Esprit de corps. Sexe et mort dans la formation des 
internes en médecine.

Ambiance Nip Tuck — On connaît les orgies lors de 
Crit et autres joyeusetés auxquelles s’adonnent les externes 
mais l’internat n’en est en fait que la continuité, en moins 
flamboyant. Ambiance Nip Tuck généralisée? Disons que, 
cliché ou pas, c’est plutôt les internes en chir, notamment 
ortho ou plastique qui sont dans la ligne de mire. Il suffit 
de voir le blog Tumblr « Gardes et astreintes »* pour en 
avoir le cœur net. « Je met beaucoup de coups de pattes aux 
chirurgiens ortho », explique son fondateur, qui veut rester 
anonyme. « Le record de likes (plus de 500) a été atteint sur 
un gif animé présentant une femme mimant un acte sexuel 
dans la rue, avec comme légende :"tiens, voilà une interne 

en chir ortho !" Les internes de chir filles ont la réputation 
d’être ultra trash. Ce n’est évidemment pas forcément le cas 
mais elles sont dans un milieu à la base très masculin qui les 
oblige à rentrer dans ce type d'humour ».

Si des spés comme la psychiatrie ou la pédiatrie par exemple 
sont relativement épargnées, l’ambiance sous la ceinture est 
plutôt partagée. « C’est une légende mais il y a du vrai. Les 
gardes, la nuit, le relationnel de hiérarchie qui a tendance à 
tout érotiser… C’est un cliché mais ça se vérifie. Des relations 
se créent forcément entre médecins ou internes et infirmiers 
ou infirmières », affirme Laura, interne en radiologie. 

« Les internes  
de chir filles  
ont la réputation  
d’être ultra trash »

Au rang des explications présentées, c’est bien sûr le rap-
port à la mort – « le fait d’avoir des responsabilités au-delà 
de tes compétences humaines », dit Antoine – mais aussi 
au corps qui engrangeraient cette sexualisation. « Tu vois 
tellement le corps nu qu’il devient un amas d’os et de parties 
molles. Au final, si tu ne l’hyper-érotises pas, il n’a plus d’in-
térêt… Pour d’autres corps de métier, le seul fait de décou-
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« La nuit, l’hôpital  
est à toi, il suffit d’avoir  

un peu d’imagination »

énervait beaucoup les directeurs d’hôpitaux… » Et se sont 
mis en place les rituels de salles de garde que l’on connaît, 
extrêmement codifiés, qui participent à la construction de 
la profession selon la chercheuse. Loin d’être des lieux de 
pure débauche, « on est dans le registre du symbolique, de 
l’initiation dans la marginalité. Dans ces lieux particuliers, 
les règles sont inversées, on s’agite, le corps est exhibé sans 
respect, on jette de la nourriture, on est super obscène… 
Exactement l'inverse, la distorsion de ce qu’on attend des 
internes dans un hôpital. C’est du carnaval. » Et tout cela 
« fait partie intégrante du devenir medecin ».

Bites sur les murs — À tel point qu’Alice, jeune pédiatre 
installée à la Réunion qui a fait ses études à Marseille, s’est 
sentie un peu exclue, elle qui n’est pas vraiment adepte 
des blagues sous la ceinture… « Je passais un peu pour la 
chieuse, et c'est une des choses qui font que je me suis pas 
sentie carabine. Se retrouver dans cet excès est une manière 
de se souder, d’apprendre l’héritage… ». Puis il y a carré-
ment ceux qui ne perçoivent guère cette éventuelle hyper-
sexualisation. « Ça n’est vraiment pas le quotidien. Est-ce 
que ça chope plus dans une soirée d’internes que dans une 
grosse fête de village ? L’esprit carabin à la sauce troisième 
mi-temps comme au rugby, je ne l’ai jamais remarqué », 
explique Fabrice, interne en psy. Tous s’accordent à dire 
que ça dépend des facs. « À l’internat ou j’étais, à Poitiers, il 
y a des bites dessinées sur les murs, mais c’est de la porno-
graphie, pas de la sexualité. C’est un exutoire et un héritage 
avec tout un rituel autour. On aime montrer, jouer avec, 
sans forcément croquer dedans ». Que de la gueule donc ? 
Pauline confirme : « le fait de beaucoup en parler, c’est peut 
être parce qu’on a moins le temps de s’y adonner ! Bon, c’est 
vrai qu’on se met en couple un peu tard, donc du coup il y a 
plus de célibataires en médecine, donc en soirée, la sexualité 
a une place importante… »

« C’est l’inverse  
de ce qu’on attend  
des internes :  
c’est du carnaval »

Alice n’est pas la seule à ne pas s’être sentie très à l’aise avec 
cet esprit là. Pour David, interne à Paris, « en 1950 ça avait 
peut être un côté attrayant de chanter La Digue du Cul. 
C’est plus dans l’air du temps. » Tous s’accordent à dire 
que l’esprit carabin, s’il n’a pas atteint sa date de péremp-
tion, n’en est pas loin. « On assiste à une déstructuration. 
Ça va devenir un folklore, comme les joueurs de biniou en 
Bretagne ! » sourit Fabrice. 

Une disparition que le mystérieux fondateur de « Gardes et 
astreintes » déplore. « Il y a toujours une atmosphère festive 

même si avec l'évolution du monde de la santé, et des condi-
tions des internes, on rigole de moins en moins. La dispari-
tion des salles de garde est une catastrophe. C’est un lieu 
d'échange, où l’on se sert les coudes, qui permet de décom-
presser. On y a notre humour, nos codes… C'est essentiel. 
Dans certaines salles, ça se perd peut-être un peu mais pas 
partout. J’ai le souvenir, en tant qu’externe, d'être allé à 
Beaujon et tout était encore très préservé… »

Econominette — La première raison invoquée : la fémi-
nisation de la profession. Les femmes constituent désormais 
41% de la profession (30% en 1990) et représentent plus de six 
internes en formation sur dix (chiffres de 2010). Ne cherchez 
pas bien loin : au royaume des internes sévit donc la dure et 
simple loi de l’offre et de la demande, et certains deviennent 
petit à petit de vrais petits roitelets. « Le côté minoritaire 
valorise forcément l’égo de mes confrères », sourit Chloé, 

vrir un corps est érotique. Nous non », affirme Antoine. « Il 
ne faut pas forcément chercher des explications », balaie le 
fondateur du Tumblr « Gardes et astreintes » : « Ça remonte 
aux fondements de la médecine. »

Depuis 1802 — Un esprit potache qui se rencontre dans 
les blocs donc, mais aussi « entre les consultations, pendant 
les visites, au bloc opératoire, dans les salles de garde… un 
peu en permanence », conclue Simon. C’est particulière-
ment sur les fameuses salles de garde, leurs fresques et leurs 
traditions, qu’a bossé la chercheuse Emmanuelle Godeau. 
« C’était un travail sur la construction de l’image symbo-

lique du médecin spécialiste, précise-t-elle ; il y a tout un 
tas de pratiques du registre de l’initiation qui sont cachées 
ou dévalorisées et pourtant très importantes ». Des tradi-
tions auxquelles de nombreux internes sont attachés, tout 
en précisant, comme Emanuel, ancien économe, qu’il « faut 
faire attention, ça n’est pas vécu comme une humiliation ! Ce 
n’est pas du bizutage, mais des jeux coquins entre adultes 
consentants ». Qui remontent à… la création de l’Internat, 
en 1802, sous Napoléon. Déjà, à l’époque, il y avait du 
sérieux grabuge. « Les archives de l’APHP en témoignent ! 
Les internes étaient jeunes, peu nombreux, très solidaires. 
Ils invitaient des prostituées dans les salles de garde, ce qui 

Une salle de garde quelque part en France
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interne en pneumo. À partir de 2022, selon les projections 
de la Dress, les femmes médecins seront plus nombreuses 
que leurs confrères. Plus trivialement, Simon était économe 
et se souvient : « par exemple, pour renouveler une équipe 
économale on a beaucoup de mal à trouver une économi-
nette. Moi j’étais attaché à la tradition carabine donc je 
trouve ça dommage ».

Pour Fabrice, « l’esprit carabin n’est plus trop d’actualité… 
Le chirurgien tombeur, si c’est une femme ça ne marche 
plus ! Le glissement se fait vers un équilibre. Puis on n’est 
plus dans les années 1970 ou les chirurgiens étaient adulés, 
comme ceux qui faisaient les premières greffes de cœur. Les 
mecs étaient des demi-dieux ». 

À nuancer tout de même, les chefs restent, pour quelque 
temps encore, masculins. Or, cet humour, même s’il est 
bien sûr apprécié par bien des femmes, s’est construit sur 
des rites d’initiation masculins. « Les fresques sont porno-
graphiques et présentent souvent une image de la femme 
dévalorisante. Il y a une sexualité omniprésente, très hété-
rocentrée et macho », décrit Emmanuelle Godeau. Pourtant, 
la féminisation de la profession est loin d’être l’unique ou la 
raison la plus importante à cette perte de vitesse de la pota-
cherie des jeunes médecins. « Tout ça est à mettre en rap-
port avec l’intolérance de la société à ce type de déborde-
ments, à l’évolution de ce qu’elle trouve acceptable ou non. 
Il y a une dizaine d’années, il y avait des prostituées pour 
les baptêmes ou les enterrements partout en France… mais 
ça se fait de moins en moins. La place des prostituées n’est 
plus ce qu’elle était. », continue la chercheuse. Et même si 
la charge de travail des internes reste très lourde, on n’en-

chaîne plus une semaine de garde aujourd’hui, comme cela 
pouvait arriver par le passé, ce qui ne pousse pas à suréroti-
ser son lieu de travail.

« La disparition  
des salles de garde  
est une catastrophe »

Par ailleurs, c’est toute la structure des études qui pousse 
moins à la constitution d’un esprit de groupe, avec ses codes 
et son humour. Et la réforme de l’internat il y a six ans n’a 
pas arrangé les choses. « Avec la mobilité forcée, on est tout 
le temps de passage. L’enracinement géographique par-
ticipe de l’appartenance à un groupe, sinon la continuité 
du rituel se casse. Tu ne peux pas parler de rituels un peu 
tribaux d’un coté et de modernisation, mobilité effrénée et 
de féminisation de l’autre. Ça ne va pas ensemble », conclut 
Fabrice.

Des études faites de ruptures qui ne favorisent pas forcé-
ment la vie de couple. « Ça fait partie du jeu des études de 
médecine qui te maintiennent dans un esprit post-bac au 
niveau des relations affectives », souligne Fabrice. Laura ne 
va pas aussi loin. « On s’investit beaucoup dans ses études, 
du coup la vie perso vient sur le tard et ce n’est vraiment pas 
une priorité. C’est au moment de l’internat que tout change. 
Tu sais la ville dans laquelle tu vas passer au moins 5 ans… 
C’est plus facile de se projeter et de faire un choix. D’ailleurs 
j’ai rencontré mon copain à ce moment-là. » •

Porno :
le fantasme
de l’infirmière
fait de la résistance
L’actrice Anna Polina 
et le réalisateur Hervé 
Bodilis répondent à 
« H »

Texte : Robin d’Angelo

Kitsch, le fantasme de l’infirmière ? 
Avec sa tenue héritée des années 1950 
et ses manières de boniche, l’infir-
mière version film porno semble à 
première vue un fantasme désuet, si ce 
n’est ringard. Pourtant, l’industrie 
continue de produire des films qui 
mettent en scène au choix infirmières 
et médecins, infirmières et patients 
ou encore infirmières et infirmières. 
Signe que certains fantasmes sont 
éternels. 

À regarder de près la filmographie du réalisateur X Hervé 
Bodilis, le fantasme de l’infirmière fait toujours recette dans 
l’univers de la pornographie. « Infirmières par derrière », 
« Infirmières et salopes », « Petites infirmières en chaleur » 
ou encore « L’étudiante infirmière » : Depuis 2002, c’est 
plus d’une douzaine de films mettant en scène du person-
nel médical qu’Hervé Bodilis – signé chez Marc Dorcel – a 
dirigés.

Le réalisateur souffre-t-il d’un cruel manque d’imagination 
pour radoter les mêmes scénars ? Ou peut-être qu’il a la 
maladie d’Alzheimer ? « Et les films de zombies, ce n’est 
pas cliché, ça aussi ? », tance Hervé Bodilis de sa voix haut-
perchée, quand « H » lui passe un petit coup de fil. Avant 
d’ajouter : « Le cinéma, d’une façon générale, retraite les 
choses au goût de l’époque. On a quand même ressorti un 
King Kong il n’y a pas longtemps. »

éternel — Car malgré le kitsch et 
des uniformes années 1950, le fan-
tasme de l’infirmière 
est une valeur sûre 
pour les amateurs 
de porno et les pro-
ducteurs. Chez Marc 
Dorcel, sur les 24 
films que la boîte de 
production sort par 
an, un est dédié aux 
infirmières, explique 
Bodilis. Même les fans 
les plus pointus de 
pornographie ne se 
lassent pas de ce fan-
tasme pourtant vu et 
revu. « Il n’y a pas de 
fantasmes ringards. 
Les fantasmes c’est 
éternel ! », s’enthou-
siasme Stephen Des 
Aulnois, qui tient le 
blog consacré à la 
culture porn Le Tag 
Parfait. « Une prof ce sera toujours 
excitant, même dans 200 ans. Et c’est 
pareil pour une infirmière. »
Les ressorts qui rendent le fantasme 
de l’infirmière « éternel » ? « Quand 
t’es en caleçon devant ton médecin, 
tout pourrait déraper. Mais ça n’ar-
rive jamais, et le fait que ça n’arrive 
jamais, ça créé un fantasme », analyse 
Stephen Des Aulnois. Hervé Bodilis 
a lui des souvenirs émus de l’infir-
mière scolaire de ses années collèges : 
« C’est la première femme qui vous 
touche, et qui n’est pas votre mère. À 
l’adolescence, elle regarde si tout est 
bien tombé. On est dans un endroit 
clos où pour la première fois on se 
déshabille devant une femme. »

Un fantasme auquel en plus de l’uni-
forme - on peut ajouter le rapport 
de soumission entre le patient et 
l’infirmière. « Moi quand une infir-
mière me fait un toucher rectal, j’ai 
plutôt l’impression d’être dominé », 
s’amuse Hervé Bodilis. Le vétéran 
du porno croit aussi savoir que « les 
infirmières baisent beaucoup avec les 
médecins », ce dont il se sert pour 
les scénarios de ces films : « Comme 
le médecin est plus expérimenté par 
son savoir et son âge, ça permet de 
mettre en scène un rapport hiérar-
chique vis-à-vis de la mademoiselle. »

Questions pratiques — Mais si le 
porno se saisit autant du fantasme 
de l’infirmière, c’est aussi pour des 
questions pratiques. D’un point de 
vue scénaristique d’abord, le stéréo-
type de l’infirmière permet de « plan-
ter le décor » en un coup d’œil : « Un 
uniforme d’infirmière, un malade  
et c’est fini ! Ce sont des codes qui  
 

sont simples de compréhension. Par 
exemple sur du porno Gonzo, il faut 

savoir où on est en 2 
secondes », explique 
Stephen Des Aulnois.
Réaliser des films 
d’infirmière, c’est 
aussi avoir des décors 
sympas pour trois 
francs six sous. Rien 
de plus facile que 
de transformer un 
lit mainstream en lit 
d’hôpital : « il suffit de 
ne pas voir les pieds 
et d’avoir les bons 
draps », dixit Bodilis 
qui rappelle que les 
films d’infirmière « ne 
sont pas des supers 
productions ». Les 
producteurs ont aussi 
dans le répertoire de 
leur iPhone des amis 
médecins souvent 

prêts à leur faire une faveur. Jointe par 
H, l’actrice X Anna Polina se souvient 
d’avoir tourné le film « La Dentiste » 
dans un vrai cabinet dentaire. Bodilis 
s’est lui fait prêter le bloc opératoire 
d’un hôpital de chirurgie esthétique 
par « un docteur qui s’occupait des 
nibards des actrices » : « forcément 
dans un bloc opératoire, les person-
nages sont plus crédibles et en termes 
de réalisation, tu t’éclates plus ! »

Bondage — Que ce soit de l’aveu 
d’Hervé Bodilis ou du pornophage 
Stephen Des Aulnois, avec l’arrivée 
« des tubes » les scénarios ont de 
plus en plus tendance à disparaître 
des productions pornographiques. 
« On travaille beaucoup plus à la 
scène, avec un mode de production 
très différent », explique le réalisa-
teur. Le résultat : beaucoup moins de 
films avec des « thématiques de fan-
tasme ». Si Dorcel produit un film d’in-
firmière par an aujourd’hui, ce n’était 
pas le cas dans les années 2000 où il 
y en avait « au moins 5 ou 6 ». Bodilis : 
« Il y a plus une envie d’être dans le 
réel que dans ce qui fait faux. »
« Les tubes » ont à l’inverse facilité 
l’accès à d’autres thèmes qui surfent 
sur les fantasmes médicaux et qui 
étaient jusque-là underground. Sur 
YouPorn ou PornHub, on ne compte 
plus les vidéos qui mettent en scène 
des actrices lors de faux examens 
gynécologiques. Au menu : colos-
copies, speculum et exploration 
vaginale. « Il y a aussi beaucoup de 
films où ils utilisent des écarteurs 
de bouches de dentistes », ajoute 
Stephen Des Aulnois. « Mais tout ça, 
c’est un fétichisme BDSM. »

« Comme le 
médecin est plus 

expérimenté par son 
savoir et son âge, 

ça permet de mettre 
en scène un rapport 

hiérarchique 
vis-à-vis de la 

mademoiselle »

Hervé Bodilis - Le vétéran du porno

« Il y a plus  
de célibataires  

en médecine,  
donc en soirée,  

la sexualité  
a une place 

importante »



Créé en 2000 par Jérôme Nouzarède et le docteur Michel Bodkier, Vedici est 
aujourd’hui l'un des principaux acteurs de l'hospitalisation privée en France, 
réunissant 31 établissements de soins de court & moyens séjours.!
•  Des valeurs fortes :!
Le respect, une valeur clé dans la construction du Groupe depuis sa 
fondation : le respect du patient, des médecins, de l'ensemble des 
professionnels et des tutelles.!
•  Une stratégie claire :!
Le Groupe Vedici s’est construit avec une logique territoriale dans le contexte 
de la régionalisation des politiques de santé, avec le développement de pôles 
régionaux puissants capables d’organiser l’offre de soins face aux autres 
acteurs, publics ou privés.!
La singularité de Vedici repose sur une volonté et une pratique de 
coopération avec les praticiens, fondée sur le respect des différences et 
la complémentarité de chacun.!

· Une vision à long terme des enjeux du secteur!
· Une culture entrepreneuriale, qui promeut le leadership local et la rigueur 
opérationnelle!
· Une relation avec les praticiens fondée sur le respect de la médecine libérale, 
et tournée vers un projet médical fort pour chaque établissement!
· Une volonté de promouvoir la recherche et l’innovation (organisation de 
congrès internationaux : nano-médecine 2011, cellules souches 2013)!
· Une équipe de management soudée et très expérimentée.!

31 établissements / 4.346 lits et places / 1.325 médecins libéraux / 6.100 
salariés 

Un Groupe dynamique à l’histoire entrepreneuriale!

Un développement fondé sur un savoir-faire métier grâce à :!

23 cliniques et hôpitaux privés, 3 SSR, 1 HAD, 4 établissements de diagnostic 
et traitement du cancer (groupe Seny - 11 accélérateurs de particules, 6 
gamma-caméra, 3 TEP) qui abritent 9 services d’urgences (dont un centre 
spécialisé dans la chirurgie de la main), 11 maternités (dont 4 niveau 2A et 1 
niveau 2B), 2 réanimations polyvalentes, 3 USIC et 17 USC, 6 centres de 
chimiothérapie, 2 centres de dialyse, 4 centres de cardiologie interventionnelle, 
1 unité de psychiatrie.!

Des plateaux techniques lourds et des établissements qui 
couvrent toute la filière de soins  

Groupe de Santé privé 
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Mon chef peut-il  

m'interdire  

de prendre  

Des congés ?
Nombre de jours, validité, semestres d’été et 

d’hiver : La rédac de « H » a recueilli vos témoi-

gnages et conseils.

Dossier : Johanna Sabys

Cinq semaines de congés ne sont pas de trop pour récupérer la fatigue 
accumulée sur l’année. Mais encore faut-il pouvoir les poser ! Un chef 
a souvent besoin de ses internes pour faire tourner son service, mais 
peut‑il les priver de vacances ?

« Mon chef me parle de mes congés 
en riant, en trois minutes dans un 
couloir, pour me dire : Des congés ? 
Le moins possible ! C’est ma priorité 
en ce moment, mais il n’en a rien à 
faire », semble se résigner Lucie, en 
première année de médecine géné-
rale. « Ce n’est pas un mauvais chef, 
poursuit‑elle. Mais quand je lui parle 
de mes besoins d’en prendre, il me 
répond : C’est parce que tu es une 
nana ! »

« Un chef peut dire non,  

mais pas pendant 6 mois…  

Ce n’est pas  

aux internes  

de payer  

les pots cassés »
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Bien prendre ses congés,  

le mémo :
Durée

Vous avez le droit à 30 jours, soit 5 semaines, de congés payés par an. 
En sachant qu’il est impossible de poser plus de 24 jours ouvrables d’affilés. 
Précision : le samedi est compté quand il est inclus dans la période de vacances.

Modalités
La demande de congés doit obligatoirement être validée et signée par votre 
chef de service. Les détails sont ensuite à gérer avec la Direction des affaires 
médicales de votre hôpital.

Validité
La période de validité s’étend sur l’année universitaire de début novembre au 
31 octobre de l’année suivante. Aucun report n’est normalement possible. Si 
vous ne pouvez pas poser tous vos jours, ils seront perdus. 
Que faire en cas de difficultés pour les poser ?
Après en avoir discuté avec votre chef de service, sans succès, n’hésitez pas à 
en parler avec le représentant des internes de votre hôpital et à faire remonter, 
si besoin, la question aux Affaires médicales.

N’oubliez pas
Pensez à en discuter avec vos collègues et votre chef de service le plus tôt pos-
sible pour éviter les mauvaises surprises.

Prendre quelques jours de vacances, si la jeune femme de 24 
ans en rêve autant, c’est parce que sa première année d’in-
ternat ne fut pas de tout repos… Elle est devenue maman, en 
décembre dernier, mais n’a pas pu prendre de vrais congés 
pour sa grossesse. « Je suis tombée dans un trou noir admi-
nistratif en prolongeant une année d’études à l’étranger. Je 
me suis retrouvée avec une sécurité sociale étudiante qui 
ne couvre pas les congés maternité. L’hôpital ne pouvait 
pas me payer. Et on m’a bien dit que si je prenais plus de 6 
semaines, mes congés annuels allaient sauter. » Arrêtée un 
peu plus d’une semaine avant son accouchement, Lucie a 
dû reprendre le travail seulement 1 mois après. « Le pompon 
du pompon, c’est qu’à une semaine près, je n’ai pas pu vali-
der mon stage ! J’ai perdu 6 mois, j’ai été déclassée de ma 
promo et je n’ai pas pu profiter de mon fils. » 

5 semaines — Sur le papier, les internes bénéficient bien 
des cinq semaines réglementaires de congés payés. Mais 
la réalité du service vient parfois contrecarrer leurs plans. 
Comme pour Lucie, qui souhaitait poser ses congés en 
même temps que la nourrice de son fils cette année. « Mon 
chef m’a répondu que c’était impossible. Il a besoin de ses 
internes durant tout l’été. » Ce que la jeune maman peut 
comprendre, mais au mois de juin déjà : « On m’a bien dit : 
Ne pose pas de jours ce mois-ci ! J’ai eu le malheur de poser 
un seul petit vendredi et ils m’ont fait la gueule. À mon retour 
de week-end, j’ai eu droit à des : "Depuis le temps qu’on ne 
t’a pas vu… Tu es parti en vacances toi, c’est bon." »
 
Les refus catégoriques sont heureusement très rares, mais 
les internes sont assez souvent confrontés à des difficultés 
d’organisation. « Quand on est plusieurs à vouloir réserver 
des billets, c’est compliqué », raconte Florian, en première 
année de médecine interne. « Comme je suis le plus jeune, 
je n’ai pas eu la priorité. J’ai dû faire une croix sur juillet-
août et ce sera octobre pour moi.  Pas trop le choix. » En 
règle générale, les internes ont tendance à prendre deux 
semaines pendant le semestre d’hiver et trois sur celui d’été. 
Selon Florian, « les gens ne savent pas forcément com-
ment ça marche ». Mais surtout, en matière de vacances, 
les internes ne sont pas tous égaux. « Une collègue avait 
réservé deux semaines de vacances l’année dernière qui lui 
ont été refusées. Son hôpital lui a affirmé qu’il était impos-
sible de poser plus d’une semaine au premier semestre. Elle 
a dû annuler son séjour, sans pouvoir se faire rembourser 
les billets. » 

Mais dans la plupart des services, poser ses congés ne relève 
pas du parcours du combattant. « Le chef doit valider nos 
congés, mais si on s’organise entre nous pour qu’il y ait tou-
jours assez d’internes et qu’on prend le nombre de congés 
autorisés, normalement, il n’a rien à dire », certifie Marielle, 
en deuxième année de pédiatrie. 

Chefs cools — Et quand certains galèrent à poser 
quelques jours, la majorité des internes s’autogèrent avec 
leurs co-internes, quelques uns parviennent même à avoir 
des extras. C’est le cas de Justine, en deuxième année de 
pédiatrie. « Aux urgences, on s’arrange entre nous. Nous 
sommes huit internes et nous devons toujours être au moins 
quatre chaque jour. Mon chef est cool. On arrive même à 
dégager des jours de repos sans les négocier avec lui et sans 
qu’ils soient décomptés des 5 semaines. » La jeune femme a 
également pu prendre les vacances de son choix lors d’un 
précédent stage chez un médecin généraliste. Pour elle, 
« c’est plus dans les grands hôpitaux que des soucis peuvent 
se poser. » Elle préconise tout de même de prendre ses dis-
positions, « pour s’absenter une journée, nous devons en 
parler trois ou quatre jours avant. Et pour être sûre, il est 
toujours mieux de poser ses vacances plusieurs semaines en 
avance ».

« J’ai eu le malheur  

de poser  

un seul petit vendredi  

et ils m’ont fait  

la gueule »

Pots cassés — Un chef a-t-il le droit de dire non ? « Les 
internes ont droit à 5 semaines de congés annuels point. 
Rien n’est prévu au niveau national concernant la réparti-
tion entre les semestres. Pour assurer la continuité de son 
service, le chef peut dire non », explique Isabelle Boscher, 
médecin à la Direction de l’offre de santé et de l’autono-
mie de l’ARS de Basse-Normandie. Les règles peuvent 
donc varier d’un hôpital, et surtout d’un service, à un autre. 
L’absence de précisions, « laisse place à toutes les possibi-
lités. Ils peuvent toujours se renvoyer la balle d’un stage à 
l’autre. Et dire aux internes qu’ils auraient dû s’organiser 
autrement. » Et lorsqu’il semble impossible de poser  plu-
sieurs jours d’affilée pendant toute la durée du stage ? 
« Un poste n’a pas été pourvu et je serai toute seule jusqu’à 
octobre. Il me reste 17 jours à prendre. Si je ne les pose pas, 
je vais les perdre, mais je ne suis pas sûre de pouvoir le faire. 
Je vais seulement en poser quelques uns par-ci par-là », 
craint Lucie. La situation relève du cas particulier mais pour 
Isabelle Boscher, « l’établissement doit s’organiser. Un chef 
peut dire non, mais pas pendant 6 mois… Ce n’est pas aux 
internes de payer les pots cassés ».



« Les autres 
députés n’ont pas  
de profession.  
Ce sont des 
apparatchiks »

grand entretien
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C’est sous une affiche format XXL à 
sa propre effigie que Bernard Debré 
nous reçoit dans son bureau de l’As-
semblée Nationale. Bernard Debré 
est en promo : il sort (encore) un nou-
veau livre*. Comme tous les ans. À se 
demander où le docteur, qui est aussi 
député, chroniqueur sur RMC et chef de service honoraire 
à Shanghai, trouve le temps pour manier la plume aussi 
souvent que le bistouri. Car Debré est un peu comme un 
autre Bernard – Lavilliers celui-là : Il est partout – même en 
Corée du Nord ! – a tout fait – même opéré Mitterrand ! – et 
apprend des choses à tout le monde – même aux agents 
de la DGSE ! Debré le reconnaît, il a « un gros égo ». Mais 
contrairement à Bernard Lavilliers, dans une autre vie il 
aurait  bien aimé être un oligarque russe … Bling-bling 
vous avez dit ?

Le muscle ptérygoidien médial 

s’insère sur le disque articu-

laire ou la mandibule ?

Alors là… J’aurais dit la mandibule 
mais je ne sais pas…

La mandibule, c’est ça. Vous 

seriez capable de repasser vos examens de méde-

cine aujourd’hui ?

En travaillant oui, mais sinon, non. L’anatomie, c’était il y a 
longtemps. Mais j’ai été précepteur d’anatomie, alors il me 
reste quelques bribes.

Vous étiez quel type d’étudiant ? 

J’ai énormément travaillé. Mais alors énormément travaillé. 
Mais par contre à partir du moment où j’étais interne, j’ai 
énormément déconné !

Interview : Robin D’Angelo

Photos : Camille Millerand pour « H »

Bernard Debré :
« Je ne suis pas un oligarque :

dommage d’ailleurs ! »
Interview décomplexée avec le plus 
bling-bling des frères Debré

Entre une anecdote sur la Corée du Nord et une autre sur 
les partouzes de DSK, le député de Paris (UMP) et urologue 
Bernard Debré explique à « H » pourquoi il assume ses très 
larges dépassements d’honoraires et assure qu’être une 
«  grande gueule  » ne nivèle pas la politique vers le bas. 
Rencontre avec le rejeton d’une des familles les plus puis-
santes de France.

Comment ça se passe quand on 

est interne et qu’on porte un 

nom comme Debré ?

Ça, c’est plus difficile. Quand j’étais 
externe, mon grand-père [Robert 
Debré, ndlr] était vivant. Et il insistait 
pour passer des visites dans les hôpi-
taux où j’étais affecté. Un jour, il a télé-
phoné à un de ses élèves chef de ser-

vice en le prévenant de son passage. 
Alors, ça a été l’effervescence, tout le 
service était dehors, en blouse blanche 
immaculée. Mon patron m’a fait pré-
senter le dossier d’un patient devant 
mon grand-père, mais il n’a pas voulu 
que ce soit moi qui le prépare. Il a laissé 
ça à son agrégé. Je me suis contenté 
de lire le dossier, et évidemment mon 
grand-père n’a pas été dupe... Il était 
gentil mais extrêmement sévère.

Il vous est tombé dessus ?

Non, non, pas du tout ! Simplement, 
avant les examens, il me demandait 
« est-ce que tu es sûr que tu les auras ? » 
Ah si, une chose… Pour ma première 

publication sur le testicule cliptoïde et 
ses conséquences sur le cancer, je fais 
un papier dans un journal d’internes 
en me disant que personne ne le lira… 
8 jours après, je suis convoqué par mon 
grand-père ! Il me dit : «  tu es fier de 
ça ?!  Parce qu’écoute, les prochaines 
fois, ça a intérêt à être différent. »

Les profs, les médecins, les 

camarades… Ils ne veulent pas 

se faire « Debré » ?

Aucun problème. Je travaillais bien. 
J’ai été reçu à l’internat dans les 20 
premiers. Mon grand-père m’a simple-
ment demandé pourquoi je n’avais pas 
été premier.

« À partir  
du moment  
où j’étais 
interne,  
j’ai énormément 
déconné ! »
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voulez pas de moi, votez contre moi », car j’ai un 
métier. Ça me donne ma liberté.

Vous vous appelez Debré  et vous nous 

dites que vous n’êtes pas un apparatchik…

Mais je n’ai pas à rougir de mon lignage ! 
Qu’est-ce que vous voulez que j’y fasse ? Je ne 
vais pas changer de nom ! Mon grand-père a été 
un homme absolument extraordinaire. Il a tout de 
même créé l’Unicef et les CHU. J’en suis plutôt 
fier. Est-ce que ça m’aide ? Oui, évidemment.

En ce moment, on tape beaucoup sur 

« l’oligarchie ». C’est infondé ?

C’est quoi l’oligarchie ? C’est moi ? Les oli-
garques en Russie, ce sont ceux 
qui partis de rien ont gagné 
des milliards et des milliards 
en piquant aux grandes entre-
prises publiques. Ça n’a rien à 
voir avec moi. Je ne suis pas un 
oligarque, dommage d’ailleurs !

En plus d’être député, 

vous avez gagné 280.000 

euros en 2008, rien que 

pour vos consultations 

privées, soit deux demi-

journées de travail par 

semaine. Ce n’est pas un 

truc d’oligarque, ça ?

Vous savez au début de ma 
carrière, un type d’Arabie 

Saoudite était venu dans mon bureau. Il avait un 
calcul dans chaque rein. Il fallait l’opérer et je le 
facture  à 12.000 francs. Et là, il me dit : «  C’est 
le prix de la chambre ? » « Non, c’est l’interven-
tion. » « Mais c’est le prix pour un seul rein ? » Je 
lui réponds : « Non, les deux ! » Ben il est parti ! 
Il a préféré aller à l’hôpital américain ! Une autre 
fois, un client de New-York me dit : «  je prends 
le Concorde, j‘arrive.  » Vous allez lui deman-
der 23 euros de consultation ? C’est absurde ! 
Pourquoi voulez-vous que je batte ma coulpe 
en disant :  «  Désolé, je ne devrais pas avoir une 
renommée comme ça ? » Un jour, l’Express a fait 
un sondage pour savoir quels étaient les meil-
leurs services de France. Il se trouve que mon 
service est arrivé le premier en urologie. Donc il 
y a ma photo. Et il se trouve que je venais d’être 
nommé ministre… Plainte au conseil de l’ordre ! 
Vous voyez cette aberration ? « Comment, Vous 
êtes le premier ? Et on le dit ? C’est une concur-
rence déloyale ! » Qu’est-ce que c’est que ce pays 
où on ne peut pas être bon et gagner de l’argent 
tout à fait honnêtement ?

Ça vous arrive de regretter certaines 

de vos petites phrases ?

Oui, dès que je les ai lancées. Mais je ne les 
regrette pas franchement… À un moment donné, 
j’ai été extrêmement virulent contre DSK. Mais 
j’avais su un certain nombre de choses, et l’affaire 
du Sofitel, c’était la goutte d’eau qui a fait débor-
der le vase. La Belgique et Lille, tout le monde le 
savait ! Quelle hypocrisie ! Les journalistes…cer-

Aujourd’hui vous écrivez des livres, vous êtes 

député, chroniqueur sur RMC… C’est compatible 

avec votre activité de chirurgien-urologue que 

vous exercez toujours dans une clinique privée ?

Je suis élu depuis 1986. Je n’ai jamais arrêté ma profession 
et je n’ai pas l’impression d’avoir été un mauvais député. Et 
j’ai beaucoup de temps pour mes patients. Jeudi dernier, 
j’avais une vingtaine de patients que je devais voir. Du coup, 
je ne suis pas allé à l’Assemblée. Il ne faut pas imaginer qu’à 
l’Assemblée, on est là jour et nuit. Il y a des discussions qui 
sont peu intéressantes. Et j’ai mes spécialités : le médical, la 
sécurité sociale, les affaires étrangères, l’éthique. Le reste…

Et au niveau des conflits d’intérêts, vos métiers 

sont-ils compatibles ? 

Quel genre de conflit d’intérêt ? Quand on opère des gens 
de l’opposition ?

Vous vouliez vous présenter à la mairie du 17e 

arrondissement de Paris alors que la maire UMP 

sortante se représentait... Pourquoi jouer le 

risque de la division ?

La grande majorité du conseil municipal du 17e m’a demandé 

si je pouvais reprendre la mairie. J’ai hésité. Mais à partir 
du moment où Nathalie Kosciusko-Morizet est candidate et 
que je suis derrière elle, je veux qu’il y ait une union abso-
lue. J’ai demandé à tout le monde de mettre son égo dans la 
poche et je suis numéro deux sur la liste de Brigitte Kuster. 
Mais si ça avait été quelqu’un d’autre que Nathalie et qu’on 
n’avait eu aucune chance de gagner Paris, j’aurais peut-être 
changé d’opinion.

Vous avez un gros ego ?

Je ne vais pas mentir en vous disant « pas du tout ». J’en ai 
un, oui j’en ai un. Je crois qu’on ne réussit pas quand on n’a 
pas un gros ego.

Et vous êtes une « grande gueule » ?

Oui tout à fait. J’ai toujours dit, quelque fois de façon un 
peu forte, ce que je pensais. Je ne me sens lié par aucune 
attache. Les autres députés n’ont pas de profession. Ce sont 
des apparatchiks qui sortent de sciences-po, de facultés 
de droit, même quelque fois de nulle part, et qui débutent 
comme attachés parlementaires. Ils sont attachés, muselés, 
ils n’ont rien d’autre dans la vie ! S’ils ne sont pas députés, 
c’est un drame. Moi, je peux dire aux électeurs : « si vous ne 

« Un de mes 
patients venait 
me voir à 
chaque fois 
qu’il faisait 
des partouzes 
avec DSK car 
il avait peur 
d’attraper des 
saloperies… »

Bernard Debré, la life :

1944 �Naissance à Toulouse, en même temps  
que son faux-jumeau, Jean-Louis.  
Il est le fils du premier ministre de  
De Gaulle et le petit fils de Robert Debré.

1986 �Élu député de Paris pour la première fois  
(il l’est encore aujourd’hui)

1990 �Chef du service d’urologie à Cochin, poste 
qu’il occupera jusqu’en 2012

1992 �Vraie-fausse opération de la prostate  
de François Mitterrand

1996-1995 �Ministre de la coopération dans le 
gouvernement Balladur

2010 Passe faire un coucou en Corée du Nord
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le cahier jeux

Le Cahier 
Jeux de « H »
Plus indispensable que ton stéthos-

cope, ton paquet de clopes ou ton 

chef… nos sudokus, énigmes et tests 

(carabins) de l’été !

Le sudoku de l’interne
Choisis ton niveau et complète  
fièrement la grille qui corres-
pond à ta spé.

(solutions page 4)

Niveau   : �Chirurgien  orthopédiste

Niveau   : Médecine générale Niveau   : Anesthésiste

Niveau   : Psychiatre Niveau   : Interniste

tains avaient participé à des partouzes ! Un de mes patients 
venait me voir à chaque fois qu’il faisait des partouzes avec 
DSK car il avait peur d’attraper des saloperies.

Encore récemment, vous avez qualifié Valérie 

Trierweiller de «  maîtresse du président de la 

République » 

Mais qu’est-ce qu’elle est d’autre ?

« Maîtresse » ça sous-entend qu’il y a adultère

D’abord, elle a été la maîtresse du président de la République. 
Car elle était mariée, elle.

Vous n’avez pas eu la sensation de servir le régime 

en allant faire le touriste là-bas ?

Non, parce que je voulais voir ce qu’était la Corée du Nord. 
Je n’ai pas voulu cautionner ce pays épouvantable mais je 
voulais voir et opérer des gens du tout-venant. Bon, vrai-
semblablement je n’ai pas pu opérer de paysans… C’était 
des apparatchiks, mais je ne le savais pas. 

Comment ça se passe avec les services secrets ?

Quand j’ai reçu le numéro 2 du régime à Paris, le malade 
suivant était un médecin. Je m’en souviens, il s’appelait le 
Dr. Choukroun. Il s’est levé dans le cabinet en me disant : 
« Bonjour monsieur le ministre ! » Je lui demande de s’as-
seoir, et il continue « Après vous monsieur le ministre ! » Là, 
je comprends : « Ecoutez, vous n’êtes ni malade, ni méde-
cin ? » « Si, je suis le médecin de la DGSE », qu’il balance ! 
C’était le patient juste d’après ! Le type commence à m’ex-

pliquer que je vais recevoir dans 15 jours le numéro 2 du 
régime nord-coréen. « Mais comment vous savez ça ? », je 
lui demande. D’un air entendu, il me répond : « Monsieur, à 
la DGSE on sait tout ! » Et, là je lui dit : « Ah oui, vous savez 
vraiment tout ? Et bien le numéro 2 de la Corée du Nord a 
avancé son rendez-vous et vous étiez assis juste à côté de 
lui ! »
* Des savants et des dieux, éd. du Cherche-Midi

« Mon 
service  
est arrivé  
le premier  
en 
urologie  »



L’énigme : 5 internes à la plage
Sans vouloir vous effrayer, cette énigme (à quelques détails près) a 
été posée au début du XXe siècle. Selon son auteur, 98% des gens sont 
incapables de la résoudre. Mais comme vous êtes de brillants jeunes 
médecins, vous devez faire partie des 2% restants...

5 amis internes se retrouvent tous les ans au Cap d'Agde, pour 
passer leurs vacances entre potes. Des vacances qu'ils passent 
essentiellement sur les transats de la plage. Ils lisent chacun un 
journal différent, sont tous en train de préchauffer la soirée en se 
mettant une gentille murge au soleil avec un cocktail différent, 
et sont tous internes dans des spés et des hôpitaux différents.
Bien entendu, Cap d'Agde oblige, aucune information sur la 
couleur de leur maillot de bain ne peut vous être communiquée...

Le but est de retrouver le journal, la boisson, 
la position du transat, la spé et la couleur 
des tongs de chacun des 5 internes.

Quelques indices:

Et la question à laquelle vous devez répondre : 
Qui lit le magazine « Poitrines généreuses » ? 

(La réponse en page 4)

•  Cheng est cardiologue.

•  Robin lit l'Officiel du tracteur.

•  Jonathan boit un Sex on the beach.

•  Le/la dermato est à gauche du/de la gynéco.

•  Le/la dermato, encore, boit une caïpirinha.

•  �L'interne qui a des cœurs roses sur les 

tongs lit Planète Catch.

•  Le/la rhumatologue a des tongs dorées.

•  �L'interne qui se trouve sur le transat du 

milieu boit un mojito.

•  Émilie est allongée sur le premier transat

•  �L'interne qui a des pois rouges sur les tongs 

vit à côté de celui/celle qui lit « L'éleveur 

de lapins ».

•  �L’interne qui lit « Point de croix, le mag » 

est le/la voisin(e) de l'heureux possesseur 

des tongs dorées.

•  �L'interne portant les ravissantes tongs ar-

gentées boit un gin tonic, tranquille.

•  Elsa a de magnifiques tongs violettes.

•  �Émilie est allongée à côté du/de la 

neurologue.

•  �L’interne aux tongs à pois rouges a un(e) 

voisin(e) qui boit une pina colada.

Démêle tout !
Compliquées les relations 
entre professions médicales ? 
Démêle les fils pour mieux 
comprendre ce qu’il se trame 
dans ton CHU…

(solutions page 4)

Radiologue 1 • 

Cardiologue 2 • 

Chir ortho 3 • 

Gynéco 4 •

Anesthésiste 5 •

• a Infirmier(e) 

• b Guillaume Canet

• c Brancardiste

• d Sage-femme

• e Externe

Le grand test
Quel médecin en vacances es-tu ?

 Quelle idée à la c… de partir en vacances dans le Vercors. 
Alors que la météo était pourrie pendant les six derniers mois, 
là il y a un cagnard pas possible et en plus vraiment rien à faire. 
Après trois soirées pourries au Night-Club « le Country » de 
Villard-de-Lans, vous renoncez aux vacances festives et vous 
tentez une expérience inédite : le sport. Histoire de ne pas com-
mencer trop dur, vous décidez d’une petite ballade recomman-
dée par le GO du camping. Mais au détour d’un chemin vous 
apercevez une silhouette allongée. Et là, surprise : c’est Ryan 
Gosling*, le beau-gosse de Taxi Driver, qui a décidé de partir 
dans l’Aude, pour oublier sa rupture récente (et encore secrète) 
d’avec Eva Mendes. Etendu sur le sol et inconscient, il respire 
encore. Vous remarquez sur son mollet les deux marques carac-
téristiques d’une morsure de vipère. Que faites-vous ?

 Un bouche à bouche, disons… préventif. Il respire en-
core, mais on ne sait jamais, ça pourrait s’arrêter à n’im-
porte quel moment. 

 En vrai professionnel de santé, vous êtes parti avec 
votre aspi-venin et une balise d’urgence pour prévenir 
les secours. En moins de 30 minutes Ryan a retrouvé 
conscience et se repose à l’hôpital. Vous pensez même 
à prévenir Eva : il faut quelqu’un de proche pour lui tenir 
compagnie durant sa convalescence. 

 La morsure est loin du cœur. Dans un premier temps, 
l’important est de vérifier qu’il n’y a pas d’autre morsure 
ailleurs sur son corps. Pour ça, une seule solution…
(*Si vous êtes un homme, inversez les noms de Ryan Gosling et Eva Mendes)

 Cette aprèm’, c’est l’arrivée du tour de France sur les Champs 
Elysées. Comme ça fait trois semaines que vous passez vos 
aprèm’ sur votre canapé à regarder les exploits des rois de la 
pédale en vous enfilant bière sur bière, vous vous êtes dit que 
ce serait une bonne occasion de revoir la lumière du jour. Sur 
un excès de motivation vous vous êtes même décidé à partir 
tôt, histoire d’être au premier rang. 15 heures, premier passage 
du peloton. Franchement on voit mieux à la télé ! 15 heures 
30, second passage. Attaque de Thomas Voeckler. Vous êtes 
à fond. Sans raison apparente, pile à votre hauteur, le maillot 
jaune chute. Confusion, douleurs à l’abdomen et aux pieds… 
Très vite vous repérez les symptômes d’une overdose d’EPO. 
Que faites-vous ?

 Vous le laissez mourir, votre favori c’était Contador.

 Vous prévenez les médecins du tour, mais seulement 
après avoir ponctionné une bonne poche de sang. Il y 
aura bien un journaliste prêt à vous la racheter : une belle 
preuve de dopage, ça vaut de l’or !

 Vous connaissez les gestes qui sauvent : une saignée, 
un traitement aux fluides IV (vous en aviez apporté, on 
ne sait jamais…) en attendant les sessions d’érythrophé-
résis. Et quand la presse vous interroge, pas un mot. 
Pour vous le secret médical, ça compte. 

 Cet été, direction Saint-Trop’. Un an que vous économisez 
sur votre maigre salaire d’interne juste pour pouvoir vous payer 
des Pinas Coladas pendant 15 jours. 15 heures, vous sortez de 
l’hôtel Ibis. (Faut pas déconner même en mangeant des pâtes 
pendant un an vous n’avez pas de quoi vous payer le Ritz) 
Direction une petite plage, pas trop envahie par les retraités 
américains, que vous avez repérée la veille. En plus avec un 
peu de chance ce sera la même sauveteuse qu’hier… À peine 
le temps de poser votre serviette et de sortir une canette de la 
glacière que vous apercevez au loin une naïade sortant de l’eau 
en courant. La vie réserve parfois de beaux moments. D’ailleurs 
tout ça vous donne envie d’aller goûter la température de l’eau 
et au passage, tant qu’à faire, regarder d’un peu plus près ce 
remake d’Alerte à Malibu. Mais au fait ça ne serait pas l’ex de 
Canal, Louise Bourgoin* ? « Au secours, une méduse, je suis al-
lergique ! » Elle s’écroule. Vous courrez à sa rencontre et vous…

 Vous savez que l’urine n’a d’effet antiseptique que 
si elle a croupi au soleil. Par contre l’eau salée permet 
de rincer la plaie. Et grâce à de la mousse à raser ou 
du sable, vous pouvez piéger les fragments de méduse 
restés sur la peau, avant de racler délicatement le tout 
avec une carte postale. Un bon médecin sait trouver une 
solution en toute circonstance. « Hippocrate vaincra ! » 

 Descendez votre maillot de bain d’un geste décidé 
avant d’uriner sur la plaie. C’est vrai qu’on ne vous en 
a jamais parlé en fac de médecine, mais si votre grand-
mère vous dit que ça marche, c’est que ça doit être vrai.

 Descendez votre maillot de bain d’un geste décidé, 
mais « oups » ce n’est pas de l’urine qui sort…

(*Si vous êtes une femme, remplacez Louise Bourgoin par Bruce Toussaint)

 Qui dit vacances, dit rencontres. Qui dit rencontres, dit plan 
cul. Et ce soir c’est la soirée mousse au camping de Juan-les-
Pins. Vous sortez les tongs de compète, histoire d’en mettre 
plein la vue au bel australien (ou à la petite hollandaise) que 
vous avez repéré pendant la vaisselle. Sur place tout se déroule 
comme sur des roulettes : premier échange de regards sur les 
démons de minuit, premier contact alors que « c’est la chenille 
qui redémarre ». Quand vient Still Loving You, emballé c’est pe-
sé… Direction la tente 2 secondes et sa chaleur moite. Allongés 
sur un douillet matelas de vêtements salles, c’est le paradis. 
Au moment de passer aux choses sérieuses, votre prince n’a 
visiblement pas tout prévu.

 Pas une bonne idée tout ça… Mais il vous promet qu’il 
a fait un test récemment et puis c’est pas le genre à pa-
pillonner : il a une copine depuis deux ans ! Mais atten-
tion, il a intérêt à se retirer. Ça limite les risques, non ?

 Pas de bras, pas de chocolats ! On ne déconne pas 
avec ces choses-là. D’ailleurs il doit bien vous en rester 
une quelque part. Depuis vos 14 ans, vous ne vous dépla-
cez jamais sans un préservatif dans le portefeuille.

 Boh… faut savoir vivre dangereusement et puis seule-
ment 0,09% des Australiens ont le VIH. Vous voyez que 
j’écoutais en médecine !

Comptez vos RONDS, TRIANGLES et CARRES  
et retrouvez vos résultats en page 4.



Et vous ? 

L’Hôpital, c’est aussi 
Générale de Santé

70 internes formés 
     depuis 2011

Premier groupe privé du secteur de la santé 

11 établissements les ont accueillis

12 spécialités concernées

HP Beauregard (13)-Cl Sainte Marthe (21)-HP Sévigné (35)-HP de la Loire (42)-HP Jean Mermoz (69) 
HP Sainte Marie (71)-Cl Maussins Nollet (75)-Cl Jouvenet (75)-HP Jacques Cartier (91)-HP Est Parisien (93)

HP Paul d’égine (94)

Chirurgie orthopédique, anesthésie, médecine générale, cardiologie, urologie, chirurgie digestive, 
radiothérapie, pédiatrie, réanimation, urgences, oncologie, santé publique

5 000 médecins libéraux soignent chaque année 1 million de patients
dans les 104 cliniques et hôpitaux privés de Générale de Santé

contactmedecin@gsante.fr
w w w.generale- de-sante.fr
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Les solutions :
Sudokus : Solutions de la page 1
Niveau Chir Ortho : Vous êtes gentils les gars/les meufs…

Niveau Med Gé : Allez, parce qu’on vous aime bien

Niveau Psychiatre : On serait vous, on demanderait son diagnostic au chef.

Niveau Interniste : Bravo ! Cette fois encore vous avez assuré.

Démêle tout :
Solution de la page 2
3a ; 3b ; 3c ; 3d ; 3e 

Solution de l’énigme 
Spé RHUMATOLOGUE NEUROLOGUE CARDIOLOGUE DERMATOLOGUE GYNECOLOGUE

Prénom ÉMILIE JONATHAN CHENG ALIZEE ROBIN

Boisson PINÀ COLADA SEX ON THE 
BEACH

MOJITO CAIPIRINHA GIN TONIC

Couleur  
des tongs

DOREES POIS ROUGES CŒURS ROSES VIOLETTES ARGENTEES

Magazine L'ELEVEUR DE 
LAPINS

POINT DE CROIX, 
LE MAG

PLANETE CATCH POITRINES 
GENEREUSES

L'OFFICIEL DU 
TRACTEUR

Alizée, la dermatologue, lit le magazine « Poitrines généreuses » en sirotant une caïpirinha.

Niveau Anesthésiste : Avouez qu’un interniste vous a aidé

Les résultats du grand 
test : 

 V ous avez un maximum de RONDS :
Si vous avez fait médecine, c’est surtout parce que vous avez été recalé 
en école de commerce. Médecin, paraît que ça paye pas mal et que les 
soirées médecine c’est carrément hot. C’est d’ailleurs en regardant la grille 
de salaires que vous avez choisi votre internat. Mais si quelqu’un à un plan 
boulot un peu moins fatiguant, vous êtes partant.

 V ous avez un maximum de CARRES :
Médecin c’est vraiment un beau métier : sauver des vies, le rôle social du 
praticien, tout ça… Mais il faut aussi savoir s’arrêter. Pour vous les vacances 
c’est sacré et pas question de ramener du boulot dans votre valise. Vous 
allez faire le minimum, car « faut pas trop en demander », non plus.

 V ous avez un maximum de TRIANGLES : 
Médecin un jour, médecin toujours. D’ailleurs pour vous ce n’est pas un 
métier, c’est une passion, une vocation, que dis-je une mission sacrée ! 
Vous êtes l’enfant illégitime de Docteur Quinn et de Bear Grylls. En toutes 
circonstances vous pourrez sauver des vies avec les moyens du bord. 
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salle de garde

Hôpital Édouard herriot 
(Lyon)

Pour chaque numéro, « H » envoie un des pho-
tographes de la rédaction en salle de garde. 
Ici, les fresques de la salle de garde de l’hôpital 
Édouard Herriot à Lyon apportent des débuts 
de réponse à la question de notre dossier.

Photos : Michela Cuccagna pour « H »
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ordonnance culturelle

9
Spring Breakers
Harmony Korine

(TF1 Vidéo)
DVD

C'est l'été, et que demande-t-on à un film d'été ? Des 
mecs et des meufs en maillot de bain ? Y'en a. Des 
flingues? Y'en a. Des vannes? Y'en a aussi. Mais sur-
tout, Spring Breakers vous permettra de vous réconci-
lier avec les teen movies, puisque, si l'on en croit les 
Cahiers du Cinéma, il s'écoule de ce film « une sorte 
de poésie repoussante et naïve, burlesque et synthé-
tique, innommable en somme, mais qui exprime aussi 
la part poétique et misérable de notre époque. » Rien 
que ça.

10
Med Calc Pro

(AppStore, 5,99 euros)
Appli 

Au lieu d'apprendre par cœur le nombre de buts mar-
qués par Zlatan à l'extérieur ou les dates de concerts 
de Beyoncé, révise plutôt tes formules, classifications 
et scores avec Med Calc. Elles sont toutes classées par 
spécialité, et l'appli permet aussi de convertir les uni-
tés d'un pays à l'autre. Le petit plus de la version pro de 
l'appli : vous pouvez y enregistrer vos données patients 
pour calculer leurs indices et données (IMC, terme de 
grossesse...)

11
InfectioGuide 

B. Brouard, 
(AppStore, 6,99 euros)

Appli
Pendant les vacances, vous ou vos patients risquez de 
vous retrouver dans des zones à risque sanitaire : la 
jungle équatoriale, les marécages vietnamiens, ou les 
toilettes publiques du camping des Flots bleus. Dans 
tous les cas, n'oubliez pas « InfectioGuide » : l'appli de 
référence en ce qui concerne les maladies infectieuses. 
Recos de traitement, calendrier vaccinal, monographies 
des principaux germes, etc... Tout ce qu'il faut à vous et 
vos patients pour explorer en toute sécurité les coins les 
plus paumés de la planète. Et les douches communes.

12
Where does this door go ?

Mayer Hawthorne, 
(Universal Republic Records)

CD
Le crooner blanc est de retour avec sa soul, sensuelle 
comme un tube de crème solaire. Si tu passes ton été à 
siffler des Sex on the Beach autour d'une piscine, voici 
la bande-son idéale pour chiller sous le parasol. Et si 
t'es coincé en famille à Bar-le-Duc entre les gamins 
qui braillent et la grand-mère qui déraille, ça te don-
nera au moins un semblant de vacances..

13
Right Thoughts, Right Words, Right Action

Franz Ferdinand, 
(Domino Recording)

CD
Tous ceux qui les ont vus en live vous le diront : 
« C'était le meilleur concert de ma vie » ou « C'était 
encore mieux que Pascal Obispo à Bercy ». Une réfé-
rence. En attendant de les voir passer près de chez 
vous, commencez par gesticuler bêtement devant 
votre glace en écoutant leur dernier album, toujours 
aussi énergique que les précédents. En revanche, la 
rédaction de H déconseille aux cardiologues d'éviter 
de faire écouter ça à leurs patients. On ne sait jamais.

Jeu Concours

Prenez-vous 
en photo avec 

« H »
Et gagnez un iPad mini

Vous lisez « H » au bord de la piscine pendant  

que votre mec fait des longueurs…

Alors… n’oubliez pas de demander au maître-nageur  

de vous prendre en photo avec son smartphone,  

vous pourriez bien gagner un iPad mini, offert par l’Isni.

Envoyez la photo de vous avec « H »  

à porte-parole@isni.fr La photo sera publiée  

sur le Tumblr « Bonjour l’Interne »  

et vous c’est peut-être vous qui remporterez l’iPad mini. 

Elle est pas belle la vie ?

1
Humour Médical

Blog
Pendant que tu te tapes une thèse sur « le traitement 
de l'insuffisance pancréatique exocrine en milieu 
rural », sache que d'autres s'amusent beaucoup plus : 
Clément Pacault et Damien Maurin ont ainsi choisi 
de traiter l'humour chez les médecins, et d'analyser 
à travers leurs petites vannes les relations entre les 
différents services et spécialités. Pour l'occasion, ils 
ont créé un blog où tu peux suivre l'avancée de leurs 
recherches.
humourmedical.overblog.com

4
La Vie sexuelle des super-héros

Marco Mancassola, 
(éd. Gallimard)

Essai
Pour votre info, sachez que les super-héros aussi ont 
droit à leur retraite, avec ou sans complémentaire. Et 
comme elle arrive en général assez jeune, la question 
de leur vie sexuelle d'ex-héros se pose très vite. On 
apprendra ainsi que Batman pratique le fist-fucking, et 
que M.Caoutchouc a quelques problèmes d'érection, 
ce à quoi on pouvait cependant s'attendre. Derrière 
ces histoires éroticomiques, Marco Mancassola dresse 
l'histoire de toutes les déchéances, et fait surtout le 
constat de celle de l'être humain. En résumé, un livre 
très drôle pour illustrer une thèse plutôt sombre, réé-
dité en format poche cet été.

3
La Démesure

Céline Raphaël, 
(éd. Max Milo)

Essai
Battue par son père qui voulait en faire une pianiste 
prodige dès l'âge de 2 ans, Céline Raphaël le dénonce 
à 14 ans, avant d'être baladée de famille d'accueil 
en hôpital. Aujourd'hui interne depuis 2010, Céline 
Raphaël raconte son histoire douloureuse dans un 
témoignage optimiste, elle qui a pu se reconstruire, 
suivre de brillantes études jusqu'à une thèse sur la 
maltraitance, et même reprendre le piano. Elle est 
aussi à l'origine de la création d'un collectif scienti-
fique sur les maltraitances, dont le premier colloque 
s'est tenu au Sénat le 17 juin dernier.

2
Futur Interne

Le site pour s’orienter après ses ECN
Site

Tout ce que vous avez toujours voulu savoir sur les 
villes et spécialités sans jamais oser le demander, c'est 
par ici : contacts référents, description des sites, pré-
sentation des spés, mais aussi quelques mots sur la vie 
de chaque internat, le tout pour permettre aux futurs 
internes de faire les bons choix et de savoir (un peu) 
où ils mettront les pieds à la rentrée.
www.futur-interne.com

5
Monster

Naoki Urasawa, 
(éd. Kana)

Manga
Si les éditions Kana republient actuellement Master 
Keaton, le premier succès de Naoki Urasawa, on a 
plutôt envie de vous aiguiller vers Monster, l'un de 
ses chefs-d’œuvre. L'histoire du Dr Tenma, chirurgien 
renommé et obsédé par un patient dont il a sauvé la 
vie, et devenu depuis tueur en série. Deux bonnes rai-
sons de le lire : d'abord parce que c'est grandiose, et 
ensuite, parce que vous n’êtes pas à l'abri d'une telle 
histoire..

6
Freud, une biographie dessinée

Anne Simon et Corinne Maier, 
(éd. Dargaud)

BD
Si vous en avez un peu ras-le-bol que votre ami interne 
en psychiatrie se la raconte avec ses histoires de sur-
moi et d'inconscient, prenez les devants : offrez-vous 
l'essentiel de la pensée freudienne en BD. La pro-
chaine fois que votre pote essaiera de vous impres-
sionner, vous pourrez ainsi enfin lui rétorquer poli-
ment : « Oui, merci, je connais déjà. » Pour vos amis 
économistes relous, il y a aussi Marx dans la même 
série.

7
Les personnages de Lucky Luke et la véri-
table histoire de la Conquête de l'Ouest

(éd. Le Point Historia)
BD

Comment lire un truc pas trop sérieux et passer 
quand même pour quelqu'un de cultivé ? Fastoche : 
découvrez la vérité historique sur les personnages 
des albums de Lucky Luke. Car non, au far-west, les 
chevaux ne parlaient pas et les croque-morts n'avaient 
pas vraiment de vautour sur l'épaule. Un super album 
édité par Historia avec le Point qui vous en dira plus 
sur les Dalton, Billy the Kid et autres Jesse James.

8
40 ans, mode d'emploi

Judd Apatow, 
(Universal Pictures Video)

DVD
Pour l'instant, vous en rigolez, mais très vite, vous 
serez vous aussi grisonnants et légèrement aigris. 
Alors lisez dès maintenant la notice de la quarantaine, 
en matant ce film du grand Judd Appatow. Enfants en 
crise d'ado, grand-père fauché et libido inexistante : 
voici l'histoire de votre vie, d'ici 10 à 15 ans. Désolé.

Texte : Coordonné par Mathieu Bardeau et la rédaction de H

L’internoscope 
Livres, DVD, applis, blogs… 

les 13 immanquables  

du trimestre



people

people — — Numéro 241people — — Numéro 240

AVANT

APRÈS

la revue 
de bordeaux
2013
Photos : Michela Cuccagna pour « H »

Quand ? 24 mai 2013
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La métamorphose…
Par : Emanuel Loeb

C
omme avait l’habitude de 
dire le Doc que vous avez pu 
retrouver dans le précédent 
numéro de votre revue favo-

rite, « H » : « ton corps change, ce 
n’est pas sale… ».
Effectivement, nous sommes au 
cœur d’une mutation féroce de 
notre système de santé. Accaparés 
par le bien-être de nos patients, 
nous nous concentrons sur les 
avancées médico-techniques et 

pouvons perdre de vue les enjeux qui décideront à notre 
place de la médecine que nous pratiquerons demain.

Changement de paradigme   —  Tout d’abord, qui 
sommes-nous ? Filles, garçons, provenant d’horizons dif-
férents, nous avons baigné dans une société au sein de 
laquelle les conditions de travail d’aujourd’hui ne sont pas 
celles d’hier et ont permis d’humaniser la place de l’indi-
vidu au sein de son univers professionnel. Ce changement 
de paradigme s’est également accompagné de l’émergence 
d’une nouvelle catégorie sociétale qu’est celle du consom-
mateur qui, dans notre profession, revêt le nom « d’usager 
de la santé ». S’il est indéniable qu’il était primordial d’in-
vestir le patient de la place qui est la sienne, à savoir celle 
d’un acteur majeur du système de santé dont la parole et 
les attentes doivent être écoutées et prises en compte pour 
améliorer notre système de soins, il faut également prendre 
en compte les retentissements qu’a introduits cette mue sur 
les jeunes professionnels de santé que nous sommes et qui 
doivent faire face au quotidien à des exigences de plus en 
plus fortes…

Que voulons-nous ? Que toutes les institutions qui nous 
entourent et nous regardent se demandent qui nous sommes 
exactement et à quelle espèce nous appartenons. Car ils ne 
comprennent pas, pensant pourtant bien nous connaître. 
Certains, appartenant au même corps que nous, sont plongés 
dans une perplexité pseudo-délirante avec une sensation de 
déréalisation. Ils se regardent, nous regardent, se regardent. 
Et se demandent : « Que leur est-il arrivé ? Proviennent-ils 
du même moule que nous ? ». Pour certains, cela va même 

jusqu’à : « Ahhh ces jeunes, cette bande de feignants… à 
notre époque… » Ils préfèrent se replier sur-eux mêmes et 
faire de l’entre soi, car rien ne les effraie plus que de penser 
que cette nouvelle génération pourrait remettre en cause le 
système qu’ils ont bâti et qui est à bout de souffle. 

Calculs savants — D’autres, plus pragmatiques, se 
lancent dans des calculs savants où ils font intervenir le ratio 
de la moyenne d’âge des internes sur le taux de féminisa-
tion, le tout indicé par l’écart-type moyen du nombre d’in-
fections à Klebsiella… Cela leur permet de sortir de beaux 
tableaux avec une « juste répartition » des jeunes médecins 
sur le territoire. Malheureusement, du fait des difficul-
tés de l’application des sciences « dures » aux sciences de 
l’humain, ces calculs s’avèrent régulièrement inexacts et les 
obligent à les complexifier encore davantage, car l’erreur ne 
peut venir que d’une composante non prise en compte. Se 
sont-ils seulement interrogés sur leur propre place et celle 
de leur entourage dans l’accès aux soins sans revenir de 
façon irrémédiable et obsessionnelle vers leur unique salut : 
« le nécessaire détachement ».

Dans quel environnement évoluons-nous ? Y a-t-il chose 
plus abstraite que le fonctionnement de notre système de 
santé ? Nous n’avons de cesse d’entendre parler de la néces-
sité de réformer le financement de ce système devenu déli-
quescent… Ces réformes s’accompagnent d’un jargon tech-
nocratique dont il est difficile de saisir toutes les nuances : 
PLFSS, ONDAM, Convention, MIGAC, T2A, MERRI… Et 
pourtant, derrière tous ces acronymes se cachent les réels 
enjeux de notre métamorphose, dont certains voudraient se 
saisir, pour « marchandiser » la santé et mettre à mal l’uni-
versalisme de notre système de soins. Ainsi, les modifica-
tions structurelles du monde qui nous entoure et auquel 
nous appartenons, nécessaires pour maintenir cet univer-
salisme, veulent nous être imposées sans pour autant tenir 
compte de la métamorphose qui est en train de s’opérer. 
C’est pourquoi il faut remettre à la jeune génération que 
nous sommes les clés de son avenir. Sans cela, nous pouvons 
craindre de subir le triste sort de Gregor Samsa avec tous 
les enjeux sociétaux que cela implique… À bon entendeur…

Emanuel Loeb - Président de l’Isni
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GAGNAN
TE

La Médicale 
Entreprise régie par le Code des assurances

S.A. au capital entièrement libéré de 2 160 000 euros
Siège social : 50-56, rue de la Procession 75015 Paris

Adresse de correspondance : 3, rue Saint-Vincent-de-Paul
75499 Paris Cedex 10 - 582 068 698 RCS Paris

iPad est une marque déposée par Apple Inc.
© DavidArts - Fotolia.com 

www.lamedicale.fr 

Tiffany Bonnet,
Interne en médecine 

générale à Tours.

BRAVO 
A LA GAGNANTE
DU JEU CONCOURS 
« iPad mini - MAGAZINE H »

LA MÉDICALE / ISNI
ET MERCI A L’ENSEMBLE
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Groupe paSteur mutualIté  
et « H » t'offrent  

teS vacanceS !

Vamos a la 
playa, oh oh 
oh oh oh !
Que ce soit pour visiter des temples incas 
au Pérou, faire la teuf à Barcelone,  
boire des mojitos à La Havane,  
ou même partir en croisière sur le Rhin  
avec l’orchestre d’André Rieu,  
tu as bien mérité tes vacances.
Groupe Pasteur Mutualité et « H » 
t’offrent un chèque vacances d’une valeur de 
600€ à utiliser où tu veux, quand tu veux.

La rédac’ de « H »

Bonne chance  
et Bonnes Vacances !

Pour participer, envoie les infos* suivantes 
à : jeuconcours@magazineH.fr 

Nom et Prénom ...........................
..........................................
Adresse mail .............................
..........................................
Ville d’internat ...........................
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